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A PARTIR D’UN FAIT AUTHENTIQUE...




C E MATIN DU JEUDI 3 OCTOBRE 1900, LA PETITE LUDIVINE SE
REVEILLA AUSSI FRAICHE QUE LA ROSEE DU MATIN - CE QUI N ETAIT POINT SON
HABITUDE,., CETAIT UN JOUR SPECIAL CAR, ENFIN, LA FETE FORAINE ALLAIT
OUVRIR SES PORTES, ELLE ETAIT VENUE POUR LA FETE ANNUELLE DU PETIT VILLAGE
DE LA VIOLETTE SUR BoIs.

LUDIVINE SHABILLA EN UN TOUR DE MAIN. ELLE ALLA, ENSUITE, EMBRASSER SES
PARENTS QUI SE REVEILLAIENT MOLLEMENT DEVANT LEUR CAFE ET QUI FURENT
FORTS INTRIGUES DE TANT D ENERGIE CE MATIN LA,

ELLE PRIT DEUX TRANCHES DE PAINS ET DU FROMAGE POUR UNIQUE DEJEUNER, ET
QUELQUES GATEAUX SECS. ELLE SEMPARA AUSSI DU ROULEAU A PATISSERIE.. ELLE
REMONTA DANS SA CHAMBRE ET PRIT SON COCHON-TIRELIRE, ARMEE DE SON
USTENSILE DE CUISINE, ELLE CASSA NET SON PETIT COCHON ET RAMASSA TOUS LES
SOUS QUELLE AVAIT GARDES PATIEMMENT POUR CE GRAND JOUR.

ELLE DESCENDIT A LA PORTE DENTREE ET, AVANT DE SORTIR, ELLE HURLA A SES
PARENTS :

- PAPA | MAMAN | JE VAIS A LA FOIRE | JE RESTERAI DORMIR CHEZ MON AMIE
FERNANDE... NE VOUS INQUIETEZ PAS POUR MOI. AU REVOIR |

SES PARENTS ETAIENT TRES LAXISTES EN CETTE FIN DE VACANCES DETE. IL LE
FALLAIT BIEN CAR, BIENTOT, LUDIVINE DEVAIT RETOURNER EN PENSION. LUDIVINE
QUITTA LA DEMEURE PARENTALE, REJOIGNIT SA COPINE FERNANDE, ET DUN PAS
GUILLERET, ELLES ALLERENT ENSEMBLE A LA FETE FORAINE.




PENDANT TOUTE LA JOURNEE, ELLES JOUERENT A TOUS LES JEUX POSSIBLES ET
IMAGINABLES, ELLES PASSERENT DE LA TOMBOLA AU TIR A LA BALLE PUIS A LA
GALERIE DES HORREURS. QUAND ELLES RESSORTIRENT DE LA, LUDIVINE ETAIT
HILARE TANDIS QUE LES AUTRES ENFANTS ETAIENT VERTS DE PEUR.. ELLE LEUR FIT
DES GRIMACES POUR LES CALMER, LUDIVINE ETAIT LA REINE DE LA GRIMACE,
PERSONNE NE POUVAIT SEMPECHER DE POUFFER EN LA REGARDANT FAIRE..
APRES AVOIR BIEN RI, FERNANDE SE RENDIT COMPTE QUIL ETAIT TARD ET QUELLE
DEVAIT RENTRER CHEZ ELLE, MAIS LUDIVINE VOULAIT CONTINUER...

ELLES SE SEPARERENT ET LUDIVINE VOULUT ALLER TOUT DROIT AUX MACHINES A
SOUS, MAIS ELLE REMARQUA, ISOLEE ET CACHEE DANS UN PETIT COIN, UNE
ETRANGE MACHINE SURMONTEE DUNE TETE DE SERPENT AVEC UN CADRAN
ENTOURE DE TETES DE MORT ; QUANT A SON LEVIER, IL ETAIT EN FORME DE TIBIA,
INTRIGUEE, ELLE CONSULTA LA NOTICE QUI DISAIT CECI :

- POSE TA QUESTION ET INTRODUIS UN SOU, ET MOI, LA MORT, JE TE DIRAIS
AUSSITOT LE JOUR ET LHEURE O0 ON TE METTRA EN TERRE,

ENTHOUSIASTE, LUDIVINE OBEIT ET ABAISSA LE LEVIER EN POSANT LA PREMIERE
QUESTION LUI VENANT A LESPRIT:

- QUAND EST-CE QUE LE VILLAGE VA MOURIR ]

LA ROUE TOURNA, PUIS DES AUTRES, PLUS PETITES.. ENSEMBLE, ELLES FIRENT UN
BRUIT DE CRAIE NEUVE SUR UN TABLEAU NOIR... ENFIN LES ROUES SARRETERENT.
Il ETAIT ECRIT AU-DESSUS DE LA FLECHE DU DESTIN :

- TU VAS MOURIR LE 5 OCTOBRE A 13 HEURES.




DABORD ETONNEE, CAR CETAIT DANS DEUX JOURS, ELLE EUT UN FOU RIRE QUI
LA FIT SE COGNER CONTRE UN VIEIL HOMME, UNE TRES VIEILLE BADERNE QUI
AVAIT SUIVI TOUTE LA SCENE. APRES AVOIR FAIT SES EXCUSES, ELLE S £LOIGNA DE
LA MACHINE DE QUELQUES METRES ET REPRIT DE PLUS BELLE SON FOU RIRE. TRES
INTRIGUE, LE VIEIL HOMME GLISSA UNE PIECE DANS LA FENTE DE LA MACHINE ET
JOUA A SON TOUR. LES ROUAGES SARRETERENT NET SUR 3 OCTOBRE 190G0,
AVEC LHEURE MENTIONNANT : = MAINTENANT ',

LE VIEIL. HOMME ET LUDIVINE ENTENDIRENT SOUDAIN UN ENORME
CCCRAAACKKK,., CEST ALORS QUUN POTEAU QUI TENAIT LES BACHES DE
PROTECTION, SECROULA SUR LE VIEIL HOMME LE TUANT SUR LE COUP..,

LUDIVINE SENTIT INSTANTANEMENT SON RIRE SE TRANSFORMER DANS SA GORGE,
UNE GROSSE BOULE DANGOISSE SE LOGEA DANS SON PETIT CCEUR ET ELLE NE SUT
PAS CE QUI LA CHOQUAIT LE PLUS : LACCIDENT DU VIEIL HOMME OU LE FAIT QUE
LA MACHINE POUVAIT TOUT PREDIRE.

AVEC APPREHENSION, UNE FOIS QUE LE CORPS DU VIEIL HOMME FUT DEGAGE,
ELLE SE RAPPROCHA A NOUVEAU DE LA TENEBREUSE MACHINE. ELLE GLISSA
FEBRILEMENT UNE NOUVELLE PIECETTE DANS SA GUEULE BEANTE ET ELLE REPOSA
LA MEME QUESTION :

- QUAND EST-CE QUE LE VILLAGE VA MOURIR |

MEME REPONSE : LE 5 OCTOBRE 1900 A 13 HEURES..

POUR EN ETRE BIEN SURE, ELLE POSA LA MEME QUESTION EN CITANT LE NOM DE
CERTAINES PERSONNES DU VILLAGE : SON PAPA, SA MAMAN, SA COPINE
FERNANDE, MEME SON PETIT CHIEN... ET CETAIT TOUJOURS LA MEME ET FATIDIQUE
REPONSE. LUDIVINE SENTIT LANGOISSE QUI NOUAIT SON PETIT CCEUR TETANISER
TOUS SES MUSCLES AU FUR ET A MESURE QUE LEVIDENCE APPARAISSAIT : LA
MACHINE DISAIT VRAI, LUDIVINE ETAIT EFFONDREE,

PERDUE DANS SES PENSEES TRISTES, ELLE SE RETOURNA ET MARCHA AU MILIEU
DUNE FOULE JOYEUSE QUI RIAIT, QUI CRIAIT ET QUI NAVAIT PAS CONSCIENCE DU
TERRIBLE SECRET DE LUDIVINE : BIENTOT, ILS SERAIENT TOUS MORT..LA NUIT £TAIT
TOMBEE, DE LOURDS NUAGES DEGORGEAIENT LEUR TROP PLEIN DE GOUTTELETTES,
LES CANIVEAUX RUISSELAIENT ET GROSSISSAIENT TRES VITE. |l Ny AVAIT PLUS DE
CRIS, PLUS DE FETE, PLUS DE VIE.




AU MILIEU DU LOURD RIDEAU DES LARMES DU CIEL, DES GOUTTES SALEES
TOMBAIENT D'UNE PETITE OMBRE NOIRE QUI PATAUGEAIT ET DEAMBULAIT DANS LES
RUES SOMBRES, CELLE-C| SE DIRIGEAIT INNOCEMMENT EN DIRECTION DU PARC,
ELLE TREBUCHA SUR UNE RACINE. LA TETE DANS LA GADOUE, LA ROBE MACULEE
DE BOUE, LUDIVINE N'EUT PLUS LA FORCE DE SE RELEVER ET RESTA A TERRE
POUR SANGLOTER... SOUDAIN, LA FINE PLUIE NE TOUCHA PLUS LE FRELE CORPS
TREMPE ; POURTANT, ELLE NE CESSA PAS, POUR AUTANT, DE TOMBER... UNE VOIX
VIBRANTE DAMOUR ET DE TENDRESSE SE FIT ALORS ENTENDRE ET LUl DEMANDA DE
RACONTER SON TOURMENT, LUDIVINE, LA TETE DANS LES BRAS, SE MIT A
RACONTER SA TERRIBLE HISTOIRE, LA VOIX LECOUTA SANS FAIBLIR DATTENTION ;
PUIS, APRES QUE LES DERNIERES MOTS DE LUDIVINESE SOIENT ENVOLES DANS LE
WVENT, ELLE LUI CONSEILLA DALLER A LA VIEILLE COMMANDERIE AVEC LE RESTE DE
SON FROMAGE DU MATIN. ELLE LAVERTIT, QUUNE FOIS SUR LES LIEUX, ELLE
DEVRAIT APPELER LE RAT-MOINE DE LA PART DE SON COMMANDEUR ET LUI
EXPLIQUER SON HISTOIRE, MAIS QUAVANT DE FAIRE TOUT ¢A, ELLE DEVRAIT AUSSI
NE PAS OUBLIER DE POSER A TERRE UN MORCEAU DE FROMAGE.

LA JEUNE FILLE, DONT LE REGARD N ETAIT MAINTENANT PLUS EMBUE PAR LES
LARMES, LEVA LA TETE, INTRIGUEE, POUR METTRE UN VISAGE SUR LA VOIX
BIENFAITRICE QUI FINISSAIT DE LUl SOUFFLER :

- AU REVOIR, MON ENFANT...

ELLE NE VIT PERSONNE A PART DES GOUTTES DE PLUIES QU] RECOMMENCAIENT A
TOMBER SUR SON PETIT VISAGE, CELA NE FAISAIT RIEN, DANS SON CCEUR NAISSAIT
UN ESPOIR QUI RECHAUFFAIT SA FRELE ET DOUCE PEAU TREMPEE, COMME

UN BONHEUR NARRIVAIT JAMAIS SEUL, LA PLEINE LUNE SORTIT DE SON COCON DE
NUAGES ET, COMME PAR MAGIE, DISPERSA CES DERNIERS EN ILLUMINANT LE CIEL
QUI SETOILAIT. LA NATURE PRIT ALORS DES TONS ARGENTES ET UN PETIT CHEMIN
DE TERRE, COULEUR DE LAMBRE, SE DESSINA DEVANT NOTRE HEROINE. LUDIVINE
SENGAGEA SUR CELUI-CI CAR UN PANNEAU LUISANT DE LUMIERE INDIQUAIT LA
DIRECTION DE LA VIEILLE COMMANDERIE...

ELLE ARRIVA ENFIN AUX RUINES QUAND LES PREMIERES LUEURS DU SOLEIL
NOUVEAU SURGISSAIENT AU LOIN.

COMME LA VOIX LE LUl AVAIT COMMANDEE, ELLE PRIT SON MORCEAU DE
FROMAGE ET LE POSA SUR UNE VIEILLE PIERRE. ENFIN, ELLE SE MIT A CRIER :

- RAT-MOINE | RAT-MOINE | HOU..HOU | OO0 ES TU 1l CEST TON COMMANDEUR
QUI MENVOIE |

EN QUELQUES INSTANTS, UN MUSEAU FRETILLANT, QUI SEMBLAIT PLUS ATTIRE PAR
LODEUR DU FROMAGE QUE PAR LES HURLEMENTS DE LA PETITE FILLE, SORTIT DUNE
BRECHE MURALE, PUIS N'Y TENANT PLUS, UN GROS RAT APPARUT, TEL UN
DIABLOTIN SURGISSANT DE SA BOITE AU MILIEU DES RUINES. |L POUSSA UN
COUINEMENT STRIDENT QU] FIT SURSAUTER LUDIVINE, PUIS UNE LUEUR
DINTELLIGENCE PASSA DANS SON REGARD ET IL SE MIT A PARLER :

- ScROUINIK, QUE VEUX-TUl POURQUOI ME DERANGES-TU Il

BIEN QU'ELLE FUT SURPRISE DE VOIR UN RAT AFFUBLE DUNE BURE ET DoUE DU
DON DE LA PAROLE, ELLE REPONDIT TOUT NATURELLEMENT A SON INTERLOCUTEUR :
- JE SUIS LUDIVINE, JE VIENS DE LA PART DE VOTRE COMMANDEUR,



A CE DERNIER MOT, LE RAT-MOINE SURSAUTA ET SARRETA NET DEVANT LA ~
PIERRE A FROMAGE . LUDIVINE Ny PRETA PAS ATTENTION ET DEBITA, VOLUBILE,
TOUTE SA TERRIBLE HISTOIRE.,, ELLE VIT LE VISAGE DU RAT-MOINE SE TROUBLER
AU FUR ET A MESURE QUE COULAIENT SES MOTS. IL SEMBLAIT FORT TROUBLE PAR
TOUS CES FAITS. LORSQUELLE EUT FINI, Il TOURNA UNE BONNE CENTAINE DE FOIS
AUTOUR DE LA PIERRE A FROMAGE, TOUT EN MARMONNANT ET FAISANT DE
LARGES GESTES INCOMPREHENSIBLES. PUIS, SANS UN MOT, IL PARTIT DANS LA
CHAPELLE EN RUINE.

LUDIVINE LE SUIMIT. ELLE LE VIT ALORS PRIER A GENOUX EN MURMURANT DES
PAROLES BIZARROIDES A UN ETRE INVISIBLE, IL SARRETA ENSUITE PENDANT DE
LONGUES MINUTES, LE REGARD DANS LE VIDE.. PUIS, IL SEXCLAMA :

- ScroUIlIK, MAIS CEST BIEN SOR |l

Il RESSORTIT TRES VITE DE LA CHAPELLE, SAISIT DUNE PART LUDIVINE ET DE
LAUTRE PART LE MORCEAU DE FROMAGE, ET 1ENTRAINA DANS UNE MARCHE
EFFRENEE ET MYSTERIEUSE AVEC POUR SEULES CONSIGNES STRICTES :

- Scrouillik, SUIS-MOI...




LUDIVINE, TIREE DE FORCE PAR LE RAT-MOINE QUI PARVENAIT, ON NE SAIT
COMMENT, A MANGER DELICATEMENT SON FROMAGE, SE RISQUA TOUT DE MEME A
UNE QUESTION,

- EUH.. PARDONNEZ MOI.. MAIS 00U VA-T-ON | ET QUALLONS NOUS FAIRE POUR
LE VILLAGE |..

LE RAT-MOINE SARRETA NET, SE RETOURNA, FIXA LUDIVINE BIEN AU FOND DES
YEUX ET LUI LANGA :

- ScRoUINIK LA 00 ON VA, ¢A NE TINTERESSE PAS | QUANT A TON VILLAGE,
SCROUIIIK, ON VA LE SAUVER EN TUANT LA MORT..

A CES DERNIERS MOTS, LUDIVINE REAGIT PROMPTEMENT, ELLE VOULAIT DES
REPONSES ET ELLE POSA DES CENTAINES DE QUESTIONS AU RAT-MOINE. CE
DERNIER FIT LA SOURDE OREILLE ET, POUR UNIQUE REPONSE, LUI RETORQUA :

- ON EST ARRIVE CHEZ LA TERMITE-MOINE | ON SARRETE LA |

LE RAT-MOINE GONFLA SES PETITES POUMONS ET APPELA SA COLLEGUE EN
FAISANT BIEN ATTENTION A NE PAS POSTILLONNER SES MORCEAUX DE FROMAGE.
CEST ALORS QUAPPARUT LA TERMITE-MOINE, SANGLOTANTE ET DESESPEREE, CE QUI
ETAIT ASSEZ SURPRENANT, CAR LE CARACTERE DES TERMITES-MOINES EST PLUTOT
DUN NATUREL JOYEUX ET ENJOUE.

LE RAT-MOINE LUl DEMANDA CE QUI LUI ETAIT ARRIVE. LA TERMITE BREDOUILLA :
- OUMFFF CHE CHUIS DECHECHPEREE.. OUMF, CHAl PERDU MON DENTIECH DEPUICH
TROIS CHOURS,

LE RAT-MOINE, TOUT EN LA CONSOLANT DE SES PETITES PATTES GRIFFUES, LUJ DIT
DE NE PAS SINQUIETER ET QUILS ALLAIENT RETROUVER SON DENTIER,

AUSSITOT DIT, AUSSITOT FAIT. ILS CHERCHERENT LONGTEMPS,

PARTOUT.

POUR RIEN...




LE DESESPOIR COMMENGA A SEMPARER DU RAT-MOINE), IL VOVYAIT BIEN QUE SA
MISSION ETAIT COMPLETEMENT COMPROMISE...

LUDIVINE, MALHEUREUSE, SASSIT ALORS PAR TERRE, QUAND TOUT A COUP ELLE
POUSSA UN CR| DE DOULEUR.. ELLE VENAIT DE POSER SES FESSES SUR LE
DENTIER. LA TERMITE-MOINE LA REMERCIA MILLE FOIS ET LUl DIT QUELLE SERAIT
TOUJOURS LA POUR LUI RENDRE SERVICE. CELA TOMBAIT BIEN POUR LE
RAT-MOINE QUI LA PRIT A PARTI ET LUI EXPOSA SON CAS. LA TERMITE-MOINE FUT
AUSSITOT DACCORD. ELLE SUIVIT DONC LA PETITE TROUPE DANS SA LONGUE
MARCHE. UNE MARCHE S| LONGUE QUILS COMMENCERENT A ETRE VITE RATTRAPES
PAR LA FAIM ET LA SOIF.

ILS PARVINRENT JUSQUAU VIEUX PONT DE PIEGARDRES QUI ENJAMBAIT UN PETIT BRAS
DE RIVIERE, LA, ILS DECOUVRIRENT UN ENORME TAS DE BOIS SURMONTE D'UN
CASTOR-MOINE QUI REGARDAIT SA QUEUE AVEC UN AIR ASSEZ AFFLIGE.

ILS ETANCHERENT LEUR SOIF A LA RIVIERE ET PENDANT QUE LUDIVINE CUEILLAIT DES
BAIES EN SE SERVANT DE SON CHAPEAU COMME PANIER, LE RAT-MOINE PARLA AVEC
LE CASTOR. |l LUI DEMANDA POURQUOI IL REGARDAIT AINSI SA GROSSE QUEUE PLATE
Sl INTENSEMENT...



LE CASTOR-MOINE LUI REPONDIT QUE CETAIT DEPUIS LE PASSAGE, IL Y A 13
JOURS, DU COYOTE-MOINE, UN GRAND TAQUIN QUI LUI AVAIT DEMANDE A QuoOI
SERVAIT SA QUEUE PLATE...

LE RAT-MOINE, INTERLOQUE DABORD, CONTINUA SUR SON IDEE, iL DEVAIT
FORMER UNE PETITE TROUPE, IL DEMANDA AU CASTOR DE LE SUIVRE, CAR LA o0
ILS ALLAIENT, CE DERNIER - LE RAT EN AVAIT LINTUITION - DECOUVRIRAIT ENFIN
LUSAGE DE SA QUEUE..

LES POUVOIRS DES MOTS DU RAT-MOINE ETAIENT GRANDS CAR LE CASTOR-MOINE
FUT AUSSITOT SORTI DE SA PERPLEXITE ET SUIVIT GAIEMENT LA PETITE TROUPE,
NOS QUATRE HEROS MARCHERENT LONGTEMPS, GRIMPANT ET ESCALADANT DE
HAUTES ROCHES AFIN DARRIVER A LA DEMEURE DE LA CHEVRE-MOINE

QUAND ILS LA TROUVERENT, ELLE ETAIT SANGLOTANTE AU MILIEU DE SES TRES,
TRES LONGS POILS DE BARBICHETTE.. LE RAT-MOINE LUI DEMANDA CE QUELLE
AVAIT,

- BEEEM, CEST A CAUSE DE MA BARBICHETTE.. REPONDIT-ELLE DUNE VOIX
FLUETTE, ELLE POUSSE DE DIX CENTIMETRES PAR JOUR, ALORS VOUS COMPRENEZ
BIEN QUE CEST DANGEREUX POUR MOI QUAND JE MARCHE A FLANC DE
MONTAGNE... JE RISQUE, A CHAQUE PAS, DE ME PRENDRE LES PATTES DANS MES
POILS ET DE TOMBER |



DEVANT LA LOGIQUE DUN TEL ARGUMENT, LE RAT-MOINE SE RESIGNA ET REGRETTA
QU'ELLE NE PUT SE JOINDRE A LEUR EXPEDITION, ILS COMMENCERENT A REPARTIR
QUAND, TOUT A COUP, LUDIVINE SEXCLAMA :

- Mais oul ... VoILA LA SOLUTION |...

LUDIVINE ALLA ALORS VERS LA CHEVRE-MOINE, PRIT SA BARBICHETTE ET LA
TRESSA FINEMENT DEVANT LES YEUX ETONNES DE SES COMPAGNONS.

QUAND CELA FUT FAIT, ELLE ENROULA CETTE TRESSE AUTOUR DE SES CORNES,
COMME (A ELLE POURRAIT MARCHER SANS RISQUE., LA CHEVRE, HEUREUSE,
DECIDA DE SUIVRE LE GROUPE POUR LES REMERCIER. EN CHEMIN, LE RAT-MOINE
RACONTA LHISTOIRE DE LUDIVINE...

ILS CONTINUERENT UN BON MOMENT SUR LE PETIT SENTIER DE LA MONTAGNE
JUSQU A CE QU'ILS PERGOIVENT DES BRUITS FORTS ETRANGES QUI FAISAIENT :

- CRAPS CLOOK CRAC CROC CROC MIAM SLURP ,

LA, ILS TROUVERENT LE SAINT-BERNARD-MOINE ATTABLE DEVANT UN FESTIN DE
ROl.. MAIS IL MANGEAIT SANS APPETIT... LE GROUPE SAPPROCHA LUI. LUDIVINE,
INQUIETE, LUI DEMANDA POURQUOI, ATTABLE DEVANT TANT DE BONNES CHOSES, IL
NE MANGEAIT PAS... LE SAINT-BERNARD-MOINE, DUNE GROSSE VOIX BOURRUE,
LUl REPONDIT QU'IL AVAIT LA NOSTALGIE DU TEMPS OU IL POUVAIT CONSOMMER
COMME UN CHIEN, LA CHAIR ET LES OS QUL AIMAIT TANT LUl MANQUAIENT
DEPUIS QU'IL ETAIT ENTRE DANS LA CONFRERIE ET QUIL DEVAIT GOOTER TOUS LES
JOURS A CES VEGETAUX QUOTIDIENS ET FADES..




LE RAT-MOINE, LE SOURIRE EN COIN, LU] DIT DE LES ACCOMPAGNER DANS LEUR
QUETE... || TROUVERAIT DANS CELLE-C| SON BONHEUR. || FUT DACCORD POUR LES
SUIVRE, MAIS, AVANT, LE PETIT GROUPE NALLAIT PAS LAISSER PERDRE DE S|
BONNES CHOSES.. TOUT CE QU] ETAIT CONTENU SUR LA TABLE DU
SAINT-BERNARD FUT RAPIDEMENT EXPEDIE DANS LES PANSES REBONDIES, APRES
LE FESTIN, LE PETIT GROUPE REPRIT SON CHEMIN,

APRES DAUTRES INTERMINABLES HEURES DE MARCHE, ILS ARRIVERENT ENFIN A LA
PORTE DES CINQ PASSAGES. LUDIVINE DEMANDA AU RAT-MOINE POURQUOI ON
AVAIT APPELE CET ENDROIT AINSI. |l LUI REPONDIT QUE, QUAND ON PASSAIT CE
VIEUX PORCHE DELABRE, ON ETAIT SUR LE CHEMIN QUI MENE A LA DEMEURE DE
LA MORT. MAIS POUR NE PAS MOURIR SOI-MEME, IL FALLAIT REUSSIR LES CINQ
EPREUVES. CELLES-CI CORRESPONDAIENT A NOS CINQ ELEMENTS PRIMAIRES QUI
SONT : LAIR, LEAU, LA TERRE, LE FEU, ET LAMOUR OU LA PENSEE, CE N ETAIT
QU'AINSI QUON POUVAIT ARRIVER JUSQU A LA DEMEURE DE LA MORT, AFIN DE
POUVOIR LUI DEMANDER SA CLEMENCE POUR LE VILLAGE MENACE. PAR CONTRE, Si
ON ECHOUAIT A UNE EPREUVE OU S| LON RETOURNAIT SUR SES PAS, ON SERAIT
IMMEDIATEMENT MIS A MORT PAR LA SOMBRE TENEBREUSE EN PERSONNE...
TANDIS QUE LUDIVINE, TOUJOURS RESOLUE MAIS UN PEU EFFRAYEE, REFLECHISSAIT
AUX RISQUES, UNE VOIX SE FIT ENTENDRE :

- PSSS55 SSSALUT RAT-MOINE...

CETAIT LE BOA-MOINE QUI SAMENAIT PENIBLEMENT VERS EUX. |l CONTINUA :

- PSSS, COMME TU VOIS JAl QUELQUES PROBLEMES POUR RAMPER.. AU FUR ET
A MESURE, MA PEAU SE DETACHE DE MOI.. ¢A ME FAIT MAL...

Il MONTRA SON VENTRE, IL ETAIT COUVERT DESCARRES, LUDIVINE, TRES
MALHEUREUSE POUR LUI, SUGGERA QU'IL NE DEVRAIT PLUS RAMPER.

LE BOA-MOINE LUI DEMANDA, ALORS, COMMENT IL. DEVRAIT SE DEPLACER. LA
QUESTION ETAIT BONNE... LUDIVINE TOURNA EN ROND PENDANT CINQ MINUTES
CHERCHANT TOUTES LES SOLUTIONS :

DEVRAIT-IL MARCHER | SAUTER | ROULER ]

NON, AUCUNE SOLUTION NE CONVENAIT, LA SITUATION SEMBLAIT SANS ISSUE
LORSQUELLE VIT DES CHENILLES SAUTILLANT SUR UNE FEUILLE. LIDEE ETAIT LA..
ELLE MONTRA LES SAUTS DES CHENILLES AU BOA-MOINE QUI SEMPRESSA
AUSSITOT DE LES COPIER, CA Vv ETAIT, LA PEAU DU VENTRE DU BOA NE RISQUAIT
PLUS RIEN, LE RAT-MOINE LENGAGEA AUSSITOT DANS LA PETITE TROUPE,
TOUJOURS EN CONTREPARTIE D'UNE PETITE AIDE A VENIR.

ILs ETAIENT A PRESENT SEPT.

SEPT A PARTIR SUR LE CHEMIN DE LA MORT..






QUAND ILS PASSERENT LE PORCHE MALEFIQUE, ILS ENTRERENT DANS UN MONDE
DIFFERENT DE CELUI QUILS VENAIENT DE QUITTER. TOUT ETAIT PLUS GROS OU PLUS
PETIT QUE LA TAILLE NORMALE, OU SINON LES COULEURS ETAIENT TOTALEMENT
CHANGEES.... DES ARBRES MINUSCULES MAIS QUI SENTAIENT LA ROSE, DES FLEURS
GEANTES VERTES, NOIRES, GRISES, QUI AVAIENT LODEUR DU FROMAGE, DES
CHAMPIGNONS QUI POUSSAIENT LA QUEUE EN LAIR..

MALGRE TOUTES CES DIFFERENCES, IL Y AVAIT UN POINT COMMUN : IL Y REGNAIT
UNE ATMOSPHERE LOURDE, CHAUDE, MOITE, O0 LA PEUR FAISAIT BATTRE FORT LES
SEPT PETITS CCEURS DE NOS HEROS.. LES MOINDRES FORMES LOINTAINES, QU
APPARAISSAIENT DANS LE BROUILLARD, ET CETTE ODEUR DE MOISISSURE
STAGNANTE ET PERSISTANTE LEUR FAISAIENT COMPRENDRE QUILS N ETAIENT PLUS
DANS LEUR PAYS MERVEILLEUX.

ALORS QU'ILS PROGRESSAIENT DANS LA FORET DES ARBRES CENTENAIRES, ILS
VIRENT SOUDAIN UNE GRANDE LUMIERE QUI SERPENTAIT AU LOIN, PLUS ILS
SAVANGCAIENT VERS ELLE, PLUS ILS EN SENTAIENT LA CHALEUR ETOUFFANTE. QUAND
SUBITEMENT LE BOA-MOINE MANQUA DE CHUTER, ILS APERCURENT LA RIVIERE DE
FEU, CELLE-C| ETAIT IMMENSE EN LARGEUR ET DEGAGEAIT UNE FORTE
TEMPERATURE... IL FALLAIT POURTANT TRAVERSER.. LES SEPT AMIS SE REUNIRENT
POUR DECIDER D'UNE SOLUTION,

CE FUT LE RAT-MOINE QUI TROUVA VITE UNE IDEE, || DEMANDA AU CASTOR-
MOINE DE COUPER UN ARBRE QUI SE SITUAIT TOUT PRES DE LA RIVIERE DE FEU.
EN MOINS DUNE MINUTE, LE CASTOR-MOINE FIT UNE ENTAILLE QUI FINALEMENT
SELARGIT DE PLUS EN PLUS... LARBRE TREMBLA, BOUGEA, BASCULA ET CHUTA
POUR ATTERRIR EN TRAVERS DE LA RIVIERE EMBRASEE. AUSSITOT, LES SEPT SE
RUERENT SUR LE TRONC ET PASSERENT LA RIVIERE INFERNALE.

QUAND LE CASTOR-MOINE, QUI PASSAIT EN DERNIER, POSA SA PATTE SUR LAUTRE
RIVE, TOUT LE MONDE ENTENDIT UN GROS CRAAAACK...




SANS PLUS SE PREOCCUPER DE CETTE MESAVENTURE, ILS CONTINUERENT
INLASSABLEMENT LEUR CHEMIN AU MILIEU DUNE FORET QUI NE CESSAIT DE
RAPETISSER, DE TROIS CENT METRES DE HAUT, AU DEBUT DE LA FORET, LES
ARBRES NEN MESURAIENT PLUS QU UNE DIZAINE, PUIS, SUBITEMENT, LE RAT
ARRETA LE GROUPE. |l SETAIT APERCU QUE LE SOL NETAIT PLUS EN TERRE MAIS
EN SABLE.. COMME IL TROUVAIT ¢A CURIEUX, IL FIT UNE EXPERIENCE. POUR CE
FAIRE, IL DEMANDA UN DES GATEAUX SECS DE LUDIVINE. CETTE DERNIERE LES
AVAIT EN EFFET CONSERVE DEPUIS LE DEBUT DE LEUR LONGUE MARCHE,

Il PRIT LE BISCUIT ET LE LANGA DANS LE SABLE. AUSSITOT, ILS SENTIRENT LE SOL
TREMBLER JUSQU A CE QUE SURGISSE DU TAS DE SABLE UN HORRIBLE MONSTRE
QUI SE PRECIPITA POUR ENGLOUTIR TOUT DROIT LE MISERABLE PETIT GATEAU.
VoILA UNE RUDE EPREUVE, QUL FALLAIT TOUT DE MEME TRAVERSER.. LUDIVINE
REGARDA AUTOUR DELLE, LES ARBRES N ETAIENT PAS ASSEZ GRANDS POUR
ARRIVER A FAIRE UN PONT. DE PLUS, IL NE LEUR RESTAIT PAS ASSEZ DE TEMPS
POUR CHERCHER UN GUE..

LUDIVINE ET LE RAT-MOINE NE SAVAIENT PLUS QUOI FAIRE, QUAND, ENFIN, LE BOA
TROUVA LA SOLUTION. |l GRIMPA A UN ARBRE, ET GRACE A SA LONGUEUR IL FIT
MONTER LE RAT-MOINE SUR UNE GROSSE BRANCHE, PUIS CE FUT ENSUITE LE TOUR
DE LUDIVINE, DE LA CHEVRE ET DE LA TERMITE-MOINE. APRES DE TRES, TRES,
GROS EFFORTS ET AVEC LES ENCOURAGEMENTS DE SES COMPAGNONS, LE
BOA-MOINE REUSSIT EGALEMENT A HISSER LE SAINT-BERNARD-MOINE EN DERNIER,
PUIS, COMME DES SINGES, ILS SAUTERENT DE BRANCHE EN BRANCHE. POUR CE
FAIRE, LE SAINT-BERNARD PORTAIT LE BOA ; LA TERMITE, ELLE, ETAIT SUR LE
CASTOR ET LE RAT SUR LA CHEVRE, LUDIVINE, QUANT A ELLE, SE DEBROUILLAIT
TOUTE SEULE.. UNE FOIS QUE LE LAC DE SABLE FUT TRAVERSE, LE BOA-MOINE
LES FIT REDESCENDRE EN UTILISANT LE MEME MOYEN QUI LES AVAIT FAIT GRIMPER,
UNE NOUVELLE EPREUVE VENAIT D ETRE REUSSIE HAUT LA MAIN,

Nl




ILS REPRIRENT LEUR CHEMIN, LA FATIGUE COMMENGAIT A SE FAIRE SENTIR, MAIS
LUDIVINE, ENTETEE, ETAIT HANTEE PAR LA DESTRUCTION FINALE DE SON VILLAGE
BIEN-AIME. ELLE LES ENCOURAGEAIT EN SEPOUMONANT SANS CESSE SUR UNE
CHANSON QUELLE INVENTAIT EN COURS DE ROUTE ET DONT LE REFRAIN NE
CESSAIT DE CHANGER,

ET MALGRE TOUTE LEUR FATIGUE, LES AUTRES REPRENAIENT EN CCEUR LA CHANSON
; CE QUI LEUR DONNAIT, DE NOUVEAU, COURAGE ET FORCE...

ILS ARRIVERENT A LA TROISIEME EPREUVE, LE TERRAIN £TAIT BOUEUX MAIS CEC
N ETAIT POINT INQUIETANT PAR RAPPORT AUX PLANTES CARNIVORES A MACHOIRE
GEANTE QUI LES ATTENDAIENT IMPATIEMMENT.. CELLES-

Cl NE CESSAIENT DE SE TENDRE VERS EUX AVEC DE GRANDS BRUITS DE DENTS
SENTRECHOQUANT... ILS AVAIENT BEAU REGARDER AUTOUR, ILS NE VOYAIENT
AUCUNE SOLUTION POUR PASSER. PAS UN PASSAGE PROTEGE DANS LIMMENSE
RIDEAU VEGETAL DES CARNIVORES EN MANQUE DE CHAIR..

CETTE FOIS Cl, LA PARTIE SEMBLAIT BELLE ET BIEN PERDUE, ILS SE REUNIRENT EN
CERCLE POUR SAVOIR CE QUILS DEVAIENT FAIRE. || MANQUAIT LA TERMITE-MOINE
CAR ELLE CHERCHAIT DE QUOI SALIMENTER..

ALORS QUE LE RAT-MOINE ENONCAIT UNE A UNE TOUTES LES SOLUTIONS
POSSIBLES ET CONSTATAIT AVEC UN CERTAIN DESARROI QUELLES ETAIENT VOUEES
A LECHEC, LE SAINT-BERNARD-MOINE LEVA LA TETE ET VIT LA TERMITE-MOINE
SLALOMER, UN MORCEAU DE BOIS DANS LA BOUCHE, ENTRE LES PLANTES
CARNIVORES, || DEMANDA A SES COMPAGNONS DE REGARDER DANS LA DIRECTION
DE LA REINE DE LESQUIVE...



APRES QUELQUES SECONDES, LA TERMITE-MOINE ARRIVA VICTORIEUSE.. DURANT
CE PETIT LAPS DE TEMPS, UN ECLAIR DE GENIE TRAVERSA LESPRIT AFFOTE DE
LUDIVINE ET LUI INDIQUA LA SOLUTION A LEUR PROBLEME. LUDIVINE SE PENCHA
AUSSITOT VERS LHEROINE ESSOUFFLEE, ET LUl DEMANDA DALLER COUPER LA TIGE
DES PLANTES CARNIVORES AVEC SES PETITES DENTS, UNE FOIS SON SOUFFLE
RETROUVE..,

EN MOINS DE TEMPS QUL N'EN FALLAIT POUR LE DIRE, ET GRACE A SA PETITE
TAILLE, LA TERMITE-MOINE SE FAUFILA ENTRE LES DENTS ENORMES DES AFFREUSES
PLANTES. BESOGNEUSE, ELLE COUPA UNE A UNE LES TIGES DES MONSTRES QUI
SEFFONDRERENT A TERRE, INEXORABLEMENT, EN MOINS DE DEUX HEURES, UN
CHEMIN SANS RISQUE ETAIT TRACE.

LUDIVINE EMPRUNTA LA MONTRE GOUSSET DU RAT-MOINE ET REGARDA LHEURE :
it £7a1T DEJA, HELAS, MIDI ET ILS NETAIENT QU A LA TROISIEME EPREUVE... LES
MOINS RAPIDES SUR LES PLUS VIFS, ILS COURURENT AU MILIEU DE DES PLANTES
DECHAINEES. C'EST ALORS, QUARRIVEE AU BORD DU SENTIER, LA CHEVRE-MOINE
FUT SAISIE PAR UNE PLANTE QUI COMMENGAIT A BTRE COUPEE. CELLE-CI
COMMENCA A LUI DEVORER SES GRANDS POILS DE BARBICHETTE QU] SE
DEROULAIENT AU FUR ET A MESURE, HEUREUSEMENT QUE LA TERMITE ETAIT
HARDIE A LA TACHE.. AU MOMENT OU LA CHEVRE ALLAIT Y LAISSER SA TETE, LA
PLANTE FUT TOTALEMENT COUPEE ET ELLE SECROULA LOURDEMENT A TERRE.

ILS REPRIRENT LEUR COURSE EPERDUE. LUDIVINE DISAIT LHEURE TOUTES LES CINQ
MINUTES, CE QUI AVAIT POUR CAUSE DE PRECIPITER, A CHAQUE FOIS, UN PEU
PLUS LEURS PAS...

Il ETAIT MID] TRENTE QUAND ILS ARRIVERENT A UNE CASCADE AU DEBIT D'UNE
VIOLENCE INOUJE. LE RAT-MOINE LEUR DIT QUIL FALLAIT PASSER A TRAVERS POUR
RENTRER DANS LA GROTTE DE LA DERNIERE EPREUVE, MAIS LE RIDEAU DEAU
ETAIT VRAIMENT PUISSANT ET GLACE.. LE SAINT-BERNARD-MOINE ABOYA QUL
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Il SE PLACA ALORS DOUCEMENT SOUS LA CASCADE, FORMANT AINSI UN GENRE
DABRI, PUIS IL ECARTA SES PATTES. Il INVITA AUSSITOT SES COMPAGNONS A
PASSER PAR DESSOUS LUI..

BIEN QUE LUDIVINE ET LA CHEVRE POSERENT QUELQUES PROBLEMES, VU LEUR
CORPULENCE RESPECTIVE, ILS REUSSIRENT DE PLUS BELLE LEUR EPREUVE. || ETAIT
MIDI QUARANTE,

ILS PIQUERENT UN SPRINT DANS LA GROTTE qUI ETAIT EMPLIE DE LUMIERES
DIVERSES, ILS REMARQUERENT LA PAROI ETAIT CONSTELLEE DE PETITES ROCHES
QUI RESSEMBLAIENT A DES | ROIRS S LES COULEURS, CELLES-CI
REFLETAIENT UNE so X -

A MIDI QUARANTE CINQ, ILS ARRIVERENT A LORIGINE DE LA LUMIERE, EN FACE
D'EUX, UNE IMMENSE PORTE NOIRE... LUDIVINE DEMANDA PRESTEMENT AU
RAT-MOINE QUELLE ETAIT, A PRESENT, L EPREUVE...

Il ALLAIT REPONDRE QU'IL NE SAVAIT PAS, QUAND UNE VOIX DOUTRE-TOMBE
POSA UNE QUESTION :

- EcOUTEZ-MOOII, ET REPONDEZ-MOOI BIEN DES LA PREMIERE FOIS, SIIINON, JE
VIENS VOUS CHERCHER...

LES SEPT SE FIGERENT, ATTENTIFS.... LA VOIX CONTINUA :

- QU EEEST LE PREDATEUR LE PLUS PUISSANT SUR TEEERRE 1l

LES SEPT SE CONCERTERENT.. IL ETAIT MIDI CINQUANTE,

LA CHEVRE-MOINE DISAIT : ~ LE LOUP| ", LE BOA-MOINE, QUANT A LUI, DECLARAIT
: " LE TIGRE |, LA TERMITE-MOINE AVANCAIT : ~ LE GRAND REQUIN BLANC | " LE
SAINT-BERNARD-MOINE CONTESTAIT : = LE GRAND REQUIN BLANC NEST PAS UN
ANIMAL TERRESTRE, ENFIN VOYONS | ~

QUAND, SOUDAIN, LE VISAGE PERPLEXE DE LUDIVINE SILLUMINA DUN RADIEUX
SOURIRE... ELLE SE RETOURNA PROMPTEMENT ET LANGA D'UNE VOIX LIMPIDE, MAIS
VIBRANTE DAMOUR ET DE RESPECT, DEVANT CETTE PORTE NOIRE S| FROIDE ET
MORTELLE :

- LE PREDATEUR LE PLUS FORT ET PUISSANT SUR TERRE CEST VOUS SEIGNEUR
MoRT |..

LA PORTE SOUVRIT AUSSITOT.



o

LES SEPT ENTRERENT DANS UN £PAIS VOILE DE TENEBRES.. UN VISAGE ET UN

CORPS DRAPE APPARURENT POUR DONNER CHAIR A LA VOIX QUI LES
ACCUEILLAIT :

- Vous £BETES A PRESENT, GRACE A VOTRE COURAGE ET VOTRE ABNEGATION,
IMMORTELS DANS MON AANNTRE |.. MAINTENANT DITES-MOI CE QUI VOUS
AMENE 1] QUE VOULEZ-Voouus 1l -

LUDIVINE REPONDIT :

- JE SAIS QUE VOUS ALLEZ DETRUIRE MON PETIT VILLAGE AUJOURDHUI, PLUS
EXACTEMENT DANS CINQ MINUTES.. PITIf SEIGNEUR MORT, EPARGNEZ-LE, JE VOUS
PRIEI,

BIEN QUE LUDIVINE NE DISTINGUAIT PAS REELLEMENT LE VISAGE DE LA
TENEBREUSE, ELLE VIT UNE ESQUISSE DE SOURIRE, CELLE-C] LUI ASSENA :

- HAl HAl HAl DESOLE MON ENFANT, JE NE PUIS LE FAIRE |l CEEETTE DATE EST
INSCRITE DEPUIS DES MILLIERS DANNEES... LS SUUUBIRONT, COMME TANT
DAUTRES, UN TREMBLEMENT DE TERRE TERRIIIBLE QUE JE PROVOQUERAI.. AUTRE
CHOSE |

LE RAT-MOINE SE CONCERTA SES AMIS AUSSITOT APRES CETTE REPONSE.. IL NE
RESTAIT PLUS QUE QUATRE MINUTES...

LUDIVINE REPRIT LA CONVERSATION :

- OUI SEIGNEUR MORT, JE VOULAIS VOUS FAIRE DES GRIMACES ET FAIRE LE
CLOVN. REGARDEZ |l ~



LUDIVINE ETAIT PARTICULIEREMENT DOUEE EN GRIMACES ET ELLE COMMENCA A
FAIRE LES PLUS DROLES DE SES MOUES.. S| DROLES QUEN MOINS D'UNE MINUTE,
LA MORT SESCLAFFA, POUFFA, PLEURA ET ENFIN SE ROULA PAR TERRE DUN RIRE
GRAS...

AUSSITOT LE RAT-MOINE CRIA :

- EN AVANT |

IL SAISIT AVEC SA QUEUE LA TETE DE LA MORT SURPRISE, MAIS QUI POUFFAIT DE
PLUS BELLE. LE BOA-MOINE, QUANT A LUI, LUl SERRA LES MAINS. PENDANT CE
TEMPS, LA TERMITE-MOINE MANGEA LE BOIS DE LA FAUX FATIDIQUE ET LA
CHEVRE-MOINE SOCCUPA DE SES HARDES, LES GRIGNOTANT SOIGNEUSEMENT ET
GOULOMENT...

IL ETAIT 12 HEURES 58.

LE CASTOR-MOINE TROUVA ENFIN LA REPONSE A SA QUESTION METAPHYSIQUE
DE SAVOIR A QUOI SERVAIT SA QUEUE... CAR IL LUTILISA COMME UN KARATEKA
LE FAIT AVEC SON TRANCHANT DE MAIN ET CASSA LES UNS APRES LES AUTRES
LES OS DE LAFFREUSE TENEBREUSE. OS QUI SERVIRENT DE REPAS AU GROS
SAINT-BERNARD-MOINE, AFFAME PAR TANT DANNEES DE DISETTE AVEC SES
VEGETAUX QUOTIDIENS...

TOUTE LACTION ETAIT ENCOURAGEE PAR LUDIVINE QUI HURLAIT TOUTES LES
SECONDES QUI SEPARAIT 12 HEURES 59 DE 13 HEURES. ET, ENFIN, ELLE HURLA :
- L EST 13 HEURES ||

UN PETIT ROTOTO PONCTUA SON CRI. LE ST-BERNARD-MOINE AVAIT DEJA FINI
SON REPAS TELLEMENT CELUI-CI ETAIT DELICIEUX...



ILS FURENT AUSSITOT TRANSPORTES A LA VITESSE DE LA LUMIERE DANS LE PETIT
VILLAGE QUILS AVAIENT SAUVE.

ILS ETAIENT FIERS DE LEURS EXPLOITS.. ILS RIRENT, DANSERENT, JOUERENT PENDANT
DES HEURES, TANT LEUR BONHEUR ETAIT GRAND ll|

PUIS LUDIVINE DEMANDA AU RAT-MOINE SILS AVAIENT TUE A JAMAIS LA MORT..
Il REFLECHIT UN PETIT MOMENT AVANT DE LUl REPONDRE :

- NON... SEULEMENT JUSTE UN COURT MOMENT.. LE TEMPS QU UN REMPLACANT
SOIT DESIGNE ET SUCCEDE A SON POSTE, LE TOUT PRENANT QUELQUES MINUTES...
MAIS LE PRINCIPAL EST FAIT. TON VILLAGE, AINSI QUE LES AUTRES MAISONS AUX
ALENTOURS, SONT SAUVEES...

SUBMERGEE PAR TANT DE BONHEUR, LUDIVINE SENTIT SOUDAIN LA VAGUE DE LA
TRISTESSE... CAR ELLE DEVAIT QUITTER SES NOUVEAUX AMIS, VOYANT CELA, LE
RAT-MOINE REUNIT SES COMPAGNONS ET CHUCHOTA QUELQUES MOTS, PUIS ILS SE
RETOURNERENT TOUS SOLENNELLEMENT VERS LUDIVINE, LE RAT-MOINE PRIT LA
PAROLE :

- COMME JE CROIS QUE LE COMMANDEUR NOUS SUIVRA DANS NOTRE IDEE,
NOUS TE NOMMONS PETITE-FILLE-MOINE... TU FERAS PARTIE INTEGRANTE DE NOTRE
GRANDE CONFRERIE, LA COMMUNAUTE DE CEUX QU] DEFENDENT ET AIMENT LA VIE,
GRACE A CETTE PROMOTION, TU SERAS TOUJOURS PARMI NOUS ET NOUS NOUS
RENCONTRERONS TRES SOUVENT. ~

LE BOA-MOINE CONTINUA :

- 55550IT POUR SSSE VOIR SIMPLEMENT, SSSOIT POUR AIDER LUN DES NOTRES,
COMBLEE PAR CES MOTS S| GENTILS ET AFFECTUEUX, LUDIVINE PLEURA DE
BONHEUR,



APRES MILLE EMBRASSADES ET BISOUS TENDRES, ILS SE QUITTERENT LE CCEUR
GROS... NON DE TRISTESSE, MAIS DAMOUR, ILS SAVAIENT QU'UN JOUR PROCHAIN
ILS SE REVERRAIENT. LUDIVINE RENTRA A SA MAISON RAYONNANTE, MEME S|
PERSONNE AU VILLAGE NE LAVAIT ACCUEILLI COMME ELLE DEVAIT LE MERITER POUR
LE GRAND EXPLOIT QUELLE AVAIT ACCOMPLI. SES PARENTS, QUANT A EUX,
N'ETAIENT MEME PAS INQUIETS DE SA DISPARITION, CROYANT QUELLE ETAIT CHEZ
SA COPINE FERNANDE, COMME ELLE EN AVAIT PARFOIS LHABITUDE., MAIS ¢A NE
FAISAIT RIEN, CAR ELLE SAVAIT, QU A PRESENT, IL Y AVAIT PLEIN, PLEIN DAMIS
AUTOUR DELLE. DES AMIS QUI POURRAIENT BIEN LUl FAIRE VIVRE ENCORE
BEAUCOUP DAVENTURES EXTRAORDINAIRES...

© MANO 7 RAFAEL VAILLANT
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